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Introduction

 
Le Castor d’Eurasie (Castor fiber Linné, 1758) a été menacé d’extinction en Europe au

début du XXème siècle, en raison d’une surchasse pour sa fourrure, sa chair, son castoréum et
également pour lutter contre les dommages qu’il occasionnait. En 1909, sa chasse fut interdite
et le rongeur fut officiellement protégé en 1927 en France. Il ne restait plus qu’une centaine
d’individus  estimée  dans  le  bassin  sud  du  Rhône  formant  une  population  source  pour  les
réintroductions  et  renforcement  français  effectuées  entre  1959  et  1999  (Rouland  & Migot,
1990 ; Halley & Rosell, 2002). 

Cette  population  a  permis  un  retour  naturel ;  limité  par  des  ouvrages  hydrauliques
anthropiques infranchissables. C’est en partie pour cette dernière raison et pour accélérer le
processus de recolonisation que seize individus  du Rhône ardéchois  ont  été capturés entre
décembre 1977 et février 1979 et relâchés par la FRAPNA Rhône (Fédération Rhône-Alpes de
Protection de la NAture) (Amoroz & Bourbon, 1980) en amont de Lyon sur le Grand Parc Miribel
Jonage.

On observe en parallèle entre 1975 et 1978, un retour naturel du castor sur le Rhône
aval  entre  Lyon  et  Condrieu,  où  plusieurs  observations  sont  faites,  attestant  d'un  retour
certains de l'espèce de ces espaces dés quels elle avait disparue.

Il apparaît aujourd’hui que le castor est bien installé sur le Rhône et certains de ses
affluents aux abords de Lyon, une trentaine de famille étant connues sur le territoire du Grand
Lyon.  

Si  certaines populations et familles sont bien connues et suivies de longues dates, il
apparaît en 2011 qu'aucune étude n'avait été réalisée sur l'intégralité du Rhône, ses canaux et
ses diverses annexes entre Lyon et Givors. Ces travaux visent donc l'évaluation de la présence
de l'espèce connue depuis les années 80 n'ayant jamais été quantifiée.

Cette étude vise donc à partir de prospections et affûts réalisés en 2013 à détailler la
présence du castor et d'assurer une bonne prise en compte de la présence de l'espèce dans la
gestion et l'entretien des berges ainsi que dans la mise en œuvre de tous les travaux.
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I Le Castor et l'espace des Iles et Lônes du Rhône.

I – 1 Le Castor d’eurasie

Les statuts et la description de
l’espèce  sont  mentionnés  dans
annexes 1 et 2 du présent rapport.

I  –  2  Présentation  du
site d’étude

Le  site  d'étude  comprend
l'ensemble du réseau hydrographique
favorable  au  castor  entre  la  pointe
nord de l'Ile de la Chèvre et la pointe
Sud de l'Ile de la Table ronde.

Il  concerne  principalement  le
Vieux Rhône et son canal sur les 11,5
km entre Pierre Bénite et Grigny mais
aussi  les  lônes  de  Ciselande  et
Jarricot  et autres espaces présentant
un  volume  d'eau  propice  à  la
fréquentation du castor.

Concernant  les  affluents  au
Rhône  sur  ce  secteur  (La  Mouche,
l'Ozon), seules les confluences ont été
étudiées, ces cours d'eau n'étant pas
inclus dans le territoire d'intervention
du SMIRIL.

Notons que la morphologie du
Rhône  et  ses  annexes  sur  ces
secteurs  sont  étroitement  liées  à  la
main  de  l'homme  qui  a  fortement
modifié ces milieux alluviaux afin d'y
faciliter  la  navigation et  de produire
de l'hydro-electricité.

En  effet,  à  partir  de  1840,
d'importants  travaux  consistant  à
canaliser le Rhône sur un seul chenal
ont marqué le Rhône et ses annexes
hydrauliques  entraînant  la  suppression  des  nombreuses  lône,  tresses  et  autres  milieux
caractéristiques du Rhône.

                           FRAPNA Rhône 4     Etude Castor SMIRIL

Illustration 1: Le territoire d'étude et le 
réseau hydrographique favorable au 
castor



Illustration 2: Le Castor en Rhône Alpes

Les enrochements, et autres ouvrages hydrauliques (casiers et epis) entraînèrent une
modification profonde du Rhône au détriment du fonctionnement naturel du Rhône qui était
garant de la présence d'une diversité biologique d'une richesse remarquable dont le castor était
un des emblème.

La création au début des années 1960 du barrage de Pierre Bénite vient renforcer ces
impacts en déviant la majorité des masses d'eau vers un canal de nature totalement artificiel et
en créant un barrage infranchissable par le castor sur le vieux Rhône.

La fin du Xxème siècle marque alors la période ou le milieu est le moins favorable au
castor.  En  effet,  Le  canal  aux  berges  majoritairement  enrochées  était  peu  favorable  à  la
création de terriers dans les berges. Le vieux Rhône et ses annexes disposaient de masses
d'eau insuffisantes pour maintenir une interface entre la forêt de bois tendre et l'eau qui est
indispensable à l'alimentation du castor.

A  partir  des  années  2000,  les  travaux  réalisés  sur  le  Pierre  Bénite  permettant  de
multiplier  par  10 les  volumes  d'eau dans  le  canal  et  la  restauration  des  Lônes  qui  suivra
permettra de créer de nouveaux faciès favorables au castor.

Toutefois, le territoire reste marqué par les nombreux aménagements du passés qui sont
peu favorables à la biodiversité en général et au castor en particulier. Si l'on compte en tout
plus de 50km de rives ou le castor peut être de passage, ce linéaire est composé de nombreux
enrochements,  ou  de  berges  dont  la  pente  ou  l'éloignement  de  la  végétation  sont  peu
favorables au castor. De plus les coupes de la végétation menées régulièrement représentent
souvent une dégradation de l 'habitat  de l'espèce, voire des perturbations qui peuvent s'avérer
préjudiciable localement aux castor.

I - 3 Connaissances du Castor antérieures à la présente étude - évolution
de la population entre 1990 et 2012

Les castors choisissent un territoire et un lieu
d’installation  où  ils  restent  en  principe  jusqu’à  leur
mort  sauf  dans  des  cas  particuliers  (mortalité  d'un
individu reproducteur, crues, destruction…).

Par  ses  fortes  crues  puissantes  et  rapides  le
Rhône peut balayer les terriers sur les rives directes du
Rhône.

Depuis  le  retour  du  Castor  sur  le  Rhône
Lyonnais  dans  les  années  1980,  ce  dernier  s'est
progressivement installé sur l'ensemble des milieux qui
lui sont favorables et accessibles. On assiste donc à la
présence  d'une  population  dont  les  effectifs  sont
supposés stagner en raison de l'absence de nouveaux
milieux à coloniser autour de Lyon.

A  l'échelle  de  Rhône  Alpes,  les  principaux
obstacles à ce retour de l’espèce restent les barrages
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hydroélectriques et les berges dégradées (enrochement, absence de végétation…). Autour de
Lyon,  le  maintien  de  berges  naturelles  représente  l'enjeu  majeur.   Ce  point  explique
notamment l'absence de l'espèce sur l'Yzeron et l'amont du Garon, les traversées urbaines de
ces cours d'eau ne permettant pas au castor de traverser les parties les plus minérales (berges
enrochées ou bétonnées).

Les différentes prospections réalisées par la FRAPNA sur l'agglomération permettent de
dresser un bilan assez complet de la présence de l'espèce autour de Lyon.

La carte ci  dessous qui  inclut  également les travaux de l'Ile  du Beurre présente  les
différentes  populations  connues  autour  du  SMIRIL.  Elle  chiffre  pour  chaque  population  le
nombre de famille connues et l'année au cours de laquelle une étude a été réalisée.

II – Méthode d'inventaire
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II – 1 Prospection des berges

Une prospection locale, systématique le long de toutes les berges des plans d’eau, cours
d’eau et canaux du Grand-Parc a été réalisée dans le but de cartographier l’aire de répartition
(gîtes et degré de présence d’un territoire sur les berges) du castor et d’évaluer la dynamique
de la population.

Cette dernière est basée sur le protocole mis en place par la direction des études et de la
recherche du centre national d’étude et de recherche appliquée sur les prédateurs et animaux
déprédateurs (ONCFS 2011, Annexe IV). La présence permanente ou temporaire du castor se
manifeste  par  des  traces  et  indices  trouvés  le  long  du  réseau  hydrologique,  avec  une
signification différente à l’égard de la présence du castor.

Correspondance entre la nature de l’indice trouvé et le degré de présence d’un territoire de
castor.

Nature de l'indice Degré de présence d'un territoire 
Gîte principal Présence certaine

Dépôt de castoréum Présence certaine
Barrage entretenu Présence certaine

Garde-manger Présence certaine
Gîte secondaire Présence probable**

Réfectoires Présence probable**
Bois coupé sur pied Présence probable**

Ecorçage sur bois coupé Présence probable**
Accès de berges et/ou coulées Présence probable**

Observation visuelle par le spécialiste départemental Présence probable**
Ecorçage sur pied Présence probable*

Ecorçage sur racine Présence probable*
Griffades ou empreintes Présence probable*

Bois coupé flottant Présence douteuse
Cadavre Présence douteuse

Observation visuelle par un tiers Présence douteuse
Autres indices (crotte, carnet piégeage…) A définir

Aucun indice Non présence
Indices anciens Présence ancienne
Non prospecté  

La fréquence de rencontre des indices sur un même site a été prise en compte afin de
moduler le degré de présence. La cartographie résultante est réalisée à l’aide de Mapinfo sur
une carte de photographies aériennes de 2009 grâce au pointage des informations relevées sur
le terrain dans un GPS (HOLUS, TwoNav sportiva).

Les prospections ont été réalisées entre les 1 mars et 14 mai 2012. A cette période de
l’année, le repérage est plus facile car les castors consomment des ligneux et le feuillage est
peu dense.

Ces prospections ont été renforcées par un comptage par observation directe qui a eut
pour objectif d’estimer la provenance et le nombre d’individus.

Cet affût a été réalisé par trois groupes de personne positionnées devant les sorties des
terriers huttes recensés afin d'estimer le nombre d'individus. Cet affût a été réalisé le 25 juin,
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période correspondant à l’émancipation des jeunes de l'année ou ces derniers sont facilement
identifiables par leur gabarit nettement inférieur aux adultes.

Il  a  été  réalisé  de  19h30 à  22h,  période  qui  correspond  aux  premières  sorties  des
animaux, jusqu’à la nuit.

 

II – 2 Cartographie des traces de coupe

La qualité de la ripisylve est un facteur déterminant quand à l’installation des castors.
L’évaluation de cette qualité permet d’estimer le potentiel d’accueil du site.

Deux périodes de régime alimentaire sont à considérer chez ce rongeur, la phase estivale
pendant laquelle il consomme des feuilles et plantes herbacées et la phase hivernale où les
écorces  des  ligneux  sont  la  seule  ressource  alimentaire.  Ce  dernier  type  de  ressource
alimentaire conditionne l’occupation d’un linéaire de berge par le castor (Erome, 1982). Les
ligneux sont utilisés aussi comme matériaux de construction pour les gîtes. La qualité ligneuse
de la ripisylve est donc le facteur principal à prendre en compte. Elle se base sur les travaux de
G. Erome qui a établi la préférence graduée des ligneux pour ce rongeur, dans la vallée du
Rhône. Etant donné que 75 à 85% des coupes se situent sur les quatre premiers mètres de
l’eau, l’évaluation de la qualité de la ripisylve se base sur cette largeur. 

Les traces de coupes  sont relevées sur un linéaire de 5m depuis le premiers indices.
Sont analysés les diamètre des arbres et le nombre de coupe afin de caractériser l’activité sur
cette zone.

Seules sont considérées les coupes récentes (moins de 6 mois), c'est à dire qu'elles ont
été réalisée après l'automne 2012 afin de bien refléter l'activité propre à cette année 2013.

Trois types de restes alimentaires sont indiqués sur les différentes cartes ;

Chantier
- Crayons ou arbres au sol de plus de 10cm de diamètre
- Coupes supérieures à 10 sur 5m de berge

Quelques coupes
- Crayons ou arbres au sol de moins de 10cm de diamètre
- Entre 10 et 3 coupes sur 5m de berge

Coupes éparses - Moins de 3 coupes actives sur des petites diamètres 

II – 3 Comptage par observation directe des individus

La prospection est renforcée par des comptages par observation directe qui ont pour
objectif premier de vérifier la dynamique des terriers et d’estimer le nombre d’individus. Cette
année. Ceci, dans le but d’amorcer la compréhension des mécanismes de régulation susceptible
d’être impliqués, depuis la reproduction, la survie et la dispersion (Halley & Rosell 2002).

Les affûts ont été réalisés par une à quatre personnes  éventuellement réparties sur
différents  postes  d'observation  situés  sur  la  berge  opposée.  Ils  ont  été  effectués  en  juin,
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période correspondant à l’émancipation des jeunes de l'année ou ces derniers sont facilement
identifiables par leur gabarit nettement inférieur aux adultes.

Ils nécessitaient l'emploi de jumelles, avec une fiche de recueil de données à remplir
(Annexe VI). Une attention particulière était portée au sens et à la force du vent. Les affûts
avaient lieu deux heures avant le coucher du soleil,  période qui  correspond aux premières
sorties des animaux, jusqu’à la nuit noire.

  
Le suivi par prospection et comptages aux corps est le plus employé en France car il est

le  moins couteux,  plutôt  facile  et pérenne dans le temps pour être comparé, mais peu de
paramètres démographiques sont interprétables. Notons que le même biais est conservé, au
cours du temps, pour juger la tendance évolutive en considérant la même assiduité pour cette
méthode.

Ces affûts ont eut lieu les 
- 4 juin 2013 (postes 2 et 3)
- 5 juin 2014 (poste 2)
- 23 juin 2014 (postes 1 et 4)

Ils ont fait intervenir des groupes de 5 à 8 personnes
et ont permis de couvrir 4 zones différentes.

Ils se sont repartis sur les postes d’affûts présentés
sur le carte ci contre correspondant aux zones de sortie de
terrier.
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Illustration 3: 
Localisation des postes
d’affût



III Résultats des prospections

III – 1 Abattages et coupes d'arbres

Le relevé au GPS des différentes traces d'abattages et de coupe permet de présenter les
cartes suivantes qui montrent l'activité du castor sur différents secteurs :

- Nord de l'Ile de la Chèvre

- Ile de la chèvre (au droit d'Irigny et Feyzin)

- Secteurs au droit de la Lône de Ciselande

- Ile de la Table Ronde (sud de vernaison)

- Pointe Sud de l'ile de la Table Ronde
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III – 2 Résultats des affûts

Les différents affûts ont permis d'observer entre 1 et 5 castors différents par poste d'affût.

Poste 1 – Aval du barrage de Pierre Bénite sur le Vieux Rhône: 3 individus différents observés
en 2014. Reproduction attestée en 2013 par l'observation de jeunes lors des prospections de
jour. 

Si 5 castors ont été observés lors de l’affût, le fait que 2 viennent de secteurs ou étaient partis
d'autres  individus  ne  permet  pas  d'affirmer  la  présence  de  5  individus  différents  mais
seulement de 3.

Il s'agit toutefois d'une entité familiale dynamique avec plusieurs terriers secondaires occupés
éloignés de la zone d’affût. On peut ainsi supposer la présence d'un nombre de castor plus
important que 3.

Poste 2     -  Au droit  des pépinières sur le  Canal  du
Rhône : 2 individus observés lors de l’affût 2014.

Bien  que  d'une  taille  impressionnante  par  la
quantité de bois qui le constitue, ce terrier semblait
peu actif lors des deux affûts conduits en 2013 et
2014.  Re-visité  en  2014,  ce  terrier  est  moins
alimenté en bois que l'année précédente. Il est fort
probable que le couple qui y était installé au cours
de la fin 2012 ai été victime d'un aléa ayant entravé
la dynamique de ce terrier-hutte.

Il est en effet peu probable qu'un couple mature y
soit installé en 2014.

Poste 3 - Lône de l'Ile de la Table Ronde : 2 individus observés en 2013.

Bien qu'aucun terrier-hutte n'ai été identifié sur cette zone, des castors ont été observés à
plusieurs reprises lors du printemps 2013. Il est probable que des individus immatures y soient
installés  dans  des  abris  sommaires  qui  n'auraient  pas  été  détectés  lors  des  prospections.
Aucune famille n'y était installée en 2014 ce qui justifierait une installation temporaire en 2013.

Poste 4 – Ile de la Table ronde au droit du secteur pâturés : 5 individus observés en 2014.

Il  s'agit  d'un terrier  dynamique avec 3 à  4 adolescents  observés  certainement issus  de la
reproduction  2013.  Le  fait  qu'aucun  jeune  n'ai  été  observé  en  2014  indiquerait  toutefois
l'absence de reproduction cette année.
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Illustration 4: Terrier visé par le poste 
d'affût 2 le 15 mars 2013



III – 3 Synthèse

La carte ci dessus présente une synthèse des différents éléments relevés sur le site lors 
des phases d'étude de terrain 2013.
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En considérant que le castor se nourrit dans toutes les directions, entre 0.5 et 1 km à 
partir de son gîte principal (central place forager) (Erome, 1982 ; Cabard, 2009) soit que la 
dimension d'un territoire d'une famille de castor est d'environ 2x2km de berges favorables. 
Elles mettent en évidence la présence de 4 à 6 entités familiales.

Cette marge d'incertitude est notamment liée à l'installation de sub-adultes sur des 
territoires éloignés du terrier principal. Ces individus en dispersion construisent des terriers 
huttes de taille réduite qui ne présentent pas encore les caractéristiques d'un terrier principal 
mais qui peuvent le devenir l'année précédente en cas de reproduction.

Toutefois, les affûts réalisés en sortie terrier permettent de confirmer la présence de
deux foyer dynamique en 2013 et 2014 aux deux extrémité sur le territoire du SMIRIL.

Ils permettent d'estimer un nombre minimum de 12 castors sur le SMIRIL. Étant donnés
les secteurs de terriers secondaires non couverts par des affûts, il est très probable qu'entre 18
et 25 castors soient installés sur l'ensemble du territoire. Cette estimation reste toutefois à
considérer avec précaution étant donné la sensibilité des castors aux différents aléas (maladie,
crues, dérangement...).

III – 3   Discussion sur la présence du Castor sur le territoire du SMIRIL  

Alors que plus de 50km de berges ont été prospectées, moins de la moitié de ce linéaire
est habité régulièrement par le castor, ce qui révèle donc une densité peu importante au vu de
la taille du site.

Il apparaît de fait que le canal du Rhône est plus favorable en raison de la présence
d'une ripisylve plus fournie à proximité directe du Rhône. Le vieux Rhône présente  quand lui
des  berges  en  pente  dur  (>45°)  ou  avec  de  grands  espaces  enherbés  avec  présence  de
boisements  à  plus  de  30m de  l'eau,  qui  sont  peu  favorables  au  castor  qui  s'éloigne  très
rarement à plus de 30m de l'eau pour s'alimenter et franchit difficilement les fortes pentes. En
effet, prés de deux tiers des indices de présences ont été identifié sur le Canal du Rhône.

Paradoxalement, les installations de terriers hutte sont plus difficiles que sur le vieux
Rhône en raison des enrochements qui rendent difficile le creusement de terriers et son aspect
plus rectiligne qui laisse peu d'espaces refuges vis à vis des crues. Ainsi, sur 9 gites principaux
et secondaires identifiés, 8 soit prés de 90 % sont sur le Vieux Rhône. Il apparaît de plus que si
les castors contournent facilement la pointe sud de l'Ile de la Table ronde, le barrage de Pierre
Bénite est difficilement franchissable et présence un point noir à la connexion entre le Vieux
Rhône et le canal au nord du site ainsi qu'un obstable marqué à l'échelle du Rhône à l'aval de
Lyon.

Le  SMIRIL  présente  donc une  configuration  très  particulière  où les  sites  propices  à
l’installation des individus et ceux nécessaires à leur alimentation sont séparées par les îles de
la Chèvre et la Table Ronde.
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Si des coulées ont été identifiées sur les secteurs ou l’île est étroite et témoigne d'un
passage régulier d'individus se déplaçant du Vieux Rhône au canal, cette configuration reste
peu favorable au castor qui apprécie peu les déplacements hors de l'eau.

Notons également que certaines opérations 
d'entretiens réalisées sur les bords du Vieux Rhône 
viennent détruire la ripisylve naturelle qui représente 
un ressource alimentaire intéressante sur les secteurs 
elle est peu abondante.

Des travaux de giroboyage ont également été 
notés sur les zones de terrier-hutte causant une 
perturbation marquée des individus et leur 
environnement de proximité.

Une gestion raisonnée de ces berges 
intégrant une meilleure prise en compte de la 
présence du Castor doit être poursuivie afin 
d'améliorer la conciliations entre les impératifs 
hydrauliques et la dynamique et la protection 
réglementaire de l'espèce.

La FRAPNA Rhône reste volontaire pour 
s'impliquer dans les discussions permettant 
d'optimiser cette conciliation.

Enfin,  notons  que  les  terriers  identifiés  restent
sujet aux crues qui peuvent causer des dommages bien
que naturels, préjudiciables aux castor, notamment aprés
la  mise  bas  ou  les  jeunes  non  sevrés  supportent
difficilement de quitter  le  terrier  suite à sa destruction
par les crues ou son inondation.

Il  apparaît  donc  que  si  les  castors  sont  bien
présents  sur  le  territoire,  les  densités  restent  très
modérée  en  raison  de  certains  phénomènes  qui
restreignent  leur  dynamique.  La  partie  suivante  vise  à
proposer des actions soit d'ordre général, soit localisées
sur  certains  site  afin  d'assurer  un  meilleure  pris  en
compte des castors.
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IV Proposition d’actions en faveur du castor

Grâce  aux  différents  retours  d’expérience  connus  sur  le  castor  et  les  situations
problématiques  qui  peuvent  résulter  de  la  cohabitation  entre  ce  rongeur  et  les  activités
humaine, certaines actions sont proposées afin d’assurer une bonne entente entre ce grand
mammifère et l’utilisation humaine du site.

Ces fiches proposent donc des actions allant dans ce sens sur 4 thématiques :

1 Gestion des chantiers d’abattage des castors dans les zones fréquentées par le public

2 Régulation des plantes invasives allochtones sur les berges

3 Protection des arbres

4 Tendre vers une gestion des berges intégrant la présence du Castor

5 Faciliter l'installation des terriers-huttes sur le canal du Rhône 
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Gestion des chantiers d’abattage des castors au niveau de
zones fréquentées par le public

Action n°1

Objectifs/
résultats  à
atteindre

Prévenir les risques liés à la chute d’arbres

Milieux
concernés 

Les 20 premiers mètres de la ripisylve

Description  de
l’action

Problématique : Les arbres des premiers mètres de la berge, à proximité de
chemin, sont susceptibles d’être abattus pour sa consommation et la construction
de ses gîtes et donc d’entraîner un risque de chute. 

Actions : 

Eviter de (re)planter des espèces appétentes pour le castor sur les secteurs où sa
présence n’est pas désirée. En revanche il sera intéressant de favoriser le couvert
de Salicacées sur les berges naturelles. On peut supposer que la concentration
des castors se fera sur ces derniers types de berges. 

Bois appétents pour le castor = bois tendres : Salicacées, Cornouiller sanguin et
jeunes Aulnes (Erome, 1982 et observations de terrain). 

Essences d’appoint: Frêne et noisetier.

Essences non consommées = bois durs : sureau, aubépine, chênes, ormes...

• Protection des arbres (Action n°5)

• Les arbres attaqués ou tombés doivent être coupés ou déplacés et
maintenus sur place, proche de l’eau pour que le castor les consomme et ne
s’attaque pas à un autre.

Période
d’action

Surveillance toute l’année

Evaluation/suiv
i

Régulière et surtout en hiver (: période de consommation majeure des ligneux)
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Régulation des plantes invasives allochtones sur les
berges

Action n°3

Objectifs/
Résultats  à
atteindre

Gérer la prolifération des espèces invasives. Suivre rigoureusement les opérations
de lutte. Proscrire les traitements phytosanitaires

Réguler la dynamique des espèces invasives

Description  de
l’action

Problématique : Les espèces invasives dans les milieux rivulaires concurrencent
les autres espèces végétales autochtones (reproduction rapide, résistance…) et
en  particulier  les  Salicacées.  La  renouée  du  Japon  (Falloppia  japonica)  et  le
robinier  faux-acacia  (Robinia  pseudoacacia)  sont  présents  sur  des  stations
localisées  alors  que  l’arbre  papillon  (Buddleja  davidii)  recouvre  fortement  les
berges de certains cours et plans d’eau.

Actions : 

Cibler les petites surfaces à enjeu et celles limitant le développement du castor.
La qualité ligneuse des berges est le paramètre majeur de son maintien.

Renouée du Japon : Revégétalisation printanière avec plantation de saules ou
de  roselières  pour  concurrencer  et/ou  limiter  sa  propagation  sur  les  berges
enherbées. La concurrence se réalise sur l’espace, les nutriments et la lumière. 

Plusieurs  expérimentations  de  bâchage (sur  quelques  mètres  carrés)  des
renouées sur berge ont été menées avec succès en utilisant du Bidim (géotextile
étanches)  maintenu  pendant  plusieurs  années,  avec  différentes  opérations
complémentaires de tassements et d’arrachages réguliers des quelques pieds qui
ont  pu  percer  la  bâche.  Cette  technique  ne  convient  pas  aux  secteurs
régulièrement inondés par les crues.

Robinier : Ecorçage : création d’un disfonctionnement dans la circulation de la
sève élaborée. Epuisement et mort de l’arbre.

Année n : Ecorçage fin août (descente de sève).

Année n+1 : Elimination de rejets en juin et arrachage des jeunes pousses. 

Année n+2 : Coupe des arbres morts. 

Suivi  pendant  3  ans  avec  un  ré-écorçage  de  certains  arbres  vigoureux  si
nécessaire.

Plusieurs techniques d’écorçage pour les arbres adultes : 

Avec une plane de charron (manuel) ou une écorceuse (mécanique), écorcer sur
20 cm de large des troncs de plus de 8 cm de diamètre. Ecorcer de préférence
entre 50 et 100 cm du sol.
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Buddleia : Arrachage des jeunes pousses à la main et  coupe des arbres en
hiver (dérangement des espèces minimisé) en envisageant une revégétalisation
pouvant être efficace car le buddleia supporte mal l’ombre. La FRAPNA Rhône, a
testé en 2011 l’utilisation de sel marin fin introduit dans les souches perforées
d’une dizaine de cm (< 500 g de sel pour 400 m2). Le résultat semble positif.
Cette méthode de dévitalisation peu perturbatrice pour l’environnement et peu
couteuse peut facilement être mise en place.

Faire plusieurs zones tests avec les méthodes citées pour évaluer la réussite des
diverses techniques car celles-ci sont dépendantes du milieu, de l’arbre…

Nettoyage 

Il  est  particulièrement  important  de  porter  toute  attention  aux  éléments
périphériques du chantier en nettoyant le site et les outils ayant été au contact
des plantes : les godets, griffes de pelleteuses, les outils manuels... Il convient
d’être vigilant sur la propreté des engins avant leur arrivée sur le site. Il faut de
même s’attacher à les vérifier  s’ils  gagnent  une autre zone d’intervention,  ou
d’entreposage et de stockage.

Période
d’action

En fonction des espèces (au-dessus)

Coût • Coût de l’arrachage manuel au stade semis du Buddleia du père David (30 à
45€/h, à raison de 80/100 semis par heure), de la plantation d’espèces suite à
l’arrachage des pieds de l’arbuste (15 à 20 €/m²) ainsi que de la suppression
des  inflorescences  (20  à  45  €/h  à  raison  de  100  pieds/heures)  (Manche,
2007).

• Journées éco-volontaires.

Evaluation/suiv
i

La clé du succès est le suivi des chantiers et l’analyse des résultats. Ceci dans le
but d’en tirer la ou les meilleure(s) technique(s).

S’informer sur l’avancée des techniques de lutte.
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Protection des arbres

Action n°4

Objectifs

/Résultats  à
atteindre

Protéger certains arbres à valeur patrimoniale. 

Dissuader le castor à consommer les arbres au niveau de zones très fréquentées.

Conserver certains arbres et maintenir une zone sécurisée pour le public

Milieux

concernés

Milieu rivulaire

Description  de
l’action

Problématique : La protection d’arbres contre le castor est envisageable dans
certains espaces très fréquentés et pour des arbres emblématiques.

Avantages de la protection : non consommation d’arbre de valeur, arbre faisant de
l’ombrage conservé, sécurité du public.

Inconvénients : Peu esthétique, coût et temps à prévoir.

Actions : 

• Clôture métallique autour des espèces appétentes, au niveau des plages ou
autres zones d’activité. 

• Manchon de protection individuelle des arbres à fabriquer avec :

Grillage triple torsion à maille hexagonale de 30-50 mm fixé par deux piquets.

Grillage rigide à maille soudée (carré 25*25 mm ou rectangulaire 25*13 mm)
sans utiliser de piquets.

Dans les deux cas, enterrer, autour de l’arbre, une hauteur de 20 cm le manchon
mesurant 1m20 de haut environ.

Avantages de ce système individuel : pose rapide à faible coût avec une bonne
pérennité  et  adapter  aux  quelques  arbres  à  protéger.  Plus  esthétique  qu’une
clôture.
 

Période
d’action

Toute l’année

Coût Estimation : Grillage triple torsion, hauteur 120 cm, fil de 1 mm, maille de 50 mm.
Rouleau de 50 m à 150 € environ. 

                           FRAPNA Rhône 24     Etude Castor SMIRIL



Tendre vers une gestion des berges intégrant la présence
du Castor

Objectifs/
Résultats  à
atteindre

Optimiser la présence d'une ressource alimentaire abondante sur les secteurs
du Vieux Rhône

Eviter toute perturbation des terriers hutte lors des opérations d'entretiens.

Zones
concernées

Secteurs visés par des opérations d'entretiens

Description  de
l’action

Problématique :  Le  girobroyage  de  la  ripisylve  vient  réduire  les  secteurs
d’alimentation dans un contexte ou ils sont peu présents. Il peut aussi causer
un fort dérangement aux zones de terrier hutte.

Actions : Etablir une concertation entre le SMIRIL, les spécialistes du castor et
les  gestionnaires  de  berges  (CNR principalement)  afin  de  croiser  les  enjeux
hydrauliques à ceux liés à la présence du castor.

Maintenir un périmètre de 30m sans intervention autour des terriers hutte.

Période d’action Toute l'année

Coût Économie, liée à une réduction des interventions.

Evaluation/suivi Suivis de l'occupation des secteurs d'intervention pour l'entretien
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Faciliter l'installation des terriers-huttes sur le canal du
Rhône 

Objectifs/
Résultats  à
atteindre

Pérenniser la population en facilitant la présence des terriers-hutte sur le canal
du Rhône où les enrochements rendent difficiles le creusement de terriers.

Les  résultats  de  ces  techniques  sont  à  envisager  à  moyen  ou  long  terme,
l'établissement des castors étant peu évident à court terme

Zones
concernées

Zones enrochées sur le vieux Rhône

Description  de
l’action

Problématique :  La  majorité  de  la  ressource  alimentaire  des  castors  est
localisée sur le canal du Rhône, secteur où ils peuvent difficilement installer leur
terrier  hutte  en  raison  des  enrochements  apparents  ou  couverts  par  la
végétation.

Actions : Aménager des placettes sans enrochements sur 20m de berge ou les
castors  peuvent  disposer  d'un  site  d'installation.  Ces  secteurs  peuvent  être
stabilisés en technique végétale afin de limiter les risques d'érosion. La coupe
préalable des bois de ces secteurs peut être indispensable afin de faciliter les
travaux.

Aménagement d'une dizaine de placette 

Période d’action Hors des période de crue

Coût Coupe préalable ≈ 0,5j de travail d'un technicien ≈ 150€

Location d'une pelle mécanique  ≈ 1000€/j – Compter une demi-journée par
placette soit 500€

Total approximatif de 650€ par placette – 6500€ pour 10 placettes

Evaluation/suivi Suivis de l'occupation de ces aménagements
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Faciliter le passage du barrage de Pierre Bénite

Objectifs/
Résultats  à
atteindre

Fraciliter  le  franchissement  du  barrage de  Pierre  Bénite  par  l'installation  de
passe à castor

Restaurer  la  continuité  écologique  du  Rhône  pour  le  Grande  Faune
semi-aquatique (castor, loutre)

Cartographie Barrages du Vieux Rhône et du contre canal

Description  de
l’action

Problématique : Les barrages implantés sur le Vieux Rhône et le canal sont
des obstacles difficilement franchissable par le  Castor.  Ils  viennent  créer un
point de blocage à l'échelle du bassin du Rhône en perturbant les connexion
entre les populations à l'amont et à l'aval.

Plus localement, ils gênent la connexion entre les familles installées sur le canal
et celles du Vieux Rhône.

Actions :  Installer  des  rampes,  en  plan  incliné  sur  les  cotés  des  barrages
permettant aux castor de franchir les chutes d'eau

A  minima  effectuer  des  plantations  et  une  gestion  différenciée  des  zones
terrestres de l'Ile entre les deux barrages. Ce corridor vert permettrait de créer
un couvert végétal suffisamment dense pour faciliter les déplacement du castor
entre le canal et le Vieux Rhône.

Période d’action Hors des période de crue

Coût Variable en fonction des maîtres d’œuvre. Compter entre 5000€ et 15000€ par
passe auxquels viennent s'ajouter une pré-étude de dimensionnement

Evaluation/suivi Suivi  par  piège  vidéo  du  passage  des  castors  et  mammifères  utilisant  le
dispositif
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Conclusion 

La population de castor du SMIRIL, a fortement évolué depuis les premières observations
des années 1975 ou seuls des individus erratiques fréquentaient le secteur

Ces dernières décennies ont donc été marquées par une installation des castors sur le
site qui font désormais parti de l'identité naturaliste du site

Toutefois, le contexte artificiel de l'espace du SMIRIL, à la fois modelé et entretenu par la
main  de  l'homme  reste  modérément  favorable  au  castor,  les  zones  d'alimentations  étant
localisées à opposé des secteurs favorables à l’installation des terriers huttes. la problématique
de la connexion entre ces espaces est un élément important pouvant être partiellement résolu
par l'installation de dispositifs de franchissement sur le barrage de Pierre Bénite.

Les fiches annexées à ce rapport détaillent les différents actions à mettre en œuvre ou à
poursuivre  afin  d'assurer  la  meilleure  dynamique  de  l'espèce  en  prenant  en  compte  la
conciliation de sa présence avec les activités humaines.

Notons qu'une gestion des berges prenant pleinement en compte la présence du castor
est un élément important. Il est en effet essentiel dans une perspective de conciliation entre les
enjeux liés à la présence du castor et la gestion hydraulique des cours d'eau, de trouver des
solutions évitant la perturbation des terriers huttes et favorisant le développement au moins
partiel  de  sa  ressource  alimentaire  qui  reste  globalement  rare  sur  le  Vieux  Rhône.  Une
rencontre entre les différents acteurs du site est donc importante dans cette perspective et
pourrait être une première suite à cette étude.
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Annexes

Annexe I : Statut du Castor fiber

Annexe II : Fiche signalétique et photographie de Castor fiber

Annexe III : Gîte de type « terrier-hutte »

Annexe IV : Protocole d’enquête sur le statut du castor 
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Annexe I : Statut du Castor fiber

Réglementation communautaire : Directive Habitats-Faune-Flore dans les annexes II, IV et V 

Protection nationale : Mammifères protégés de l’article 2 de l’arrêté du 23 avril 2007 

Protection internationale : Annexe III de la convention de Berne 

Mondialement,  depuis  2008,  on  observe  une  tendance  croissante  d’expansion  d’où  son
classement en préoccupation mineure dans les liste rouge mondiale et nationale.

                           FRAPNA Rhône 31     Etude Castor SMIRIL



Annexe II : Fiche signalétique et photographie de
Castor fiber

Source : Le castor sur le bassin de la Loire et en Bretagne, ONCFS 2003, 50p.
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Annexe III : Protocole d’enquête sur le statut du castor

                           FRAPNA Rhône 33     Etude Castor SMIRIL



                           FRAPNA Rhône 34     Etude Castor SMIRIL



                           FRAPNA Rhône 35     Etude Castor SMIRIL



                           FRAPNA Rhône 36     Etude Castor SMIRIL



                           FRAPNA Rhône 37     Etude Castor SMIRIL


	Introduction
	I Le Castor et l'espace des Iles et Lônes du Rhône.
	I – 1 Le Castor d’eurasie
	I – 2 Présentation du site d’étude
	I - 3 Connaissances du Castor antérieures à la présente étude - évolution de la population entre 1990 et 2012

	II – Méthode d'inventaire
	II – 1 Prospection des berges
	II – 2 Cartographie des traces de coupe
	II – 3 Comptage par observation directe des individus

	III Résultats des prospections
	III – 1 Abattages et coupes d'arbres
	III – 2 Résultats des affûts
	III – 3 Synthèse
	III – 3 Discussion sur la présence du Castor sur le territoire du SMIRIL

	IV Proposition d’actions en faveur du castor
	Gestion des chantiers d’abattage des castors au niveau de zones fréquentées par le public
	Régulation des plantes invasives allochtones sur les berges
	Protection des arbres
	Tendre vers une gestion des berges intégrant la présence du Castor
	Faciliter l'installation des terriers-huttes sur le canal du Rhône
	Faciliter le passage du barrage de Pierre Bénite

	Conclusion 
	Bibliographie
	development and management of a conservation success - Mammal Rev., Volume 32, No. 3, 153–178.
	Webographie
	Méthodes et recommandations pour la gestion des plantes exotiques envahissantes, 62-93p : www.centrederessources-loirenature.com/.../Methodes%20VF.pdf

	Annexes
	Annexe I : Statut du Castor fiber
	Annexe II : Fiche signalétique et photographie de Castor fiber
	Annexe III : Protocole d’enquête sur le statut du castor


